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NOTE VERBALE DATEE DU 24 SEPTEMBRE 1984, ADRESSEE AU SECRETAIRE 
GENEHALE PA.R LA MISSION PERMANENTE DU MOYAWIQUE AUPRES DE 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

La Miesicm permanente de la Ripublique populaire du Mozambique aurp&s de 
l'Organisation des Nations Unies présente ses compliments au Cabinet du Secrétaire 
gth6ral. de 1'Ofganisation des Nations Unies et & l'hommeur de lui taire tenir 
ci-joint les documents suivants D 

1. Extraits d’une lettre d'un pr&tre catholique du Tfmr oriental, dat& 
du 14 juillet 1984, concernant la situation dans ce territsirer 

2. T%xte d'utl entretien avec Mgr Martinho da Costa Capes, ancien 
administrateur papal au Tirer oriental, paru dans le numho 
du 3 septembre 1984 de la revue Nenewaak (Édition internationale). 

JB vous eearaie tr&s mxmnaissant de bien vouloir faire distribuer le texte de 
la &whmte note ç%t de ses annexes en tant que document du Conseil de sécurid. 
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Annexe 1 

F.xtraits d'une lettre d'un pratre du Timor oriental datde'du 14 juillet 1984 

[Traduction] 

Janvier à juin 1984 

1. Présence massive de bataillons indonésiens, &ui&s de chars, de véhicules 
d'assaut et de eancms, à LOS Palos t Baucau, Laga, OsBu, Viqueque, Venilale, 
Vemasse, Becoli, Rili, Remexio, Aileu, Maubisse, Ainaro, Same et Zumalai. Selon 
les estimations, les soldats indonésiens sont au nombre de 30 & 40 000. 

2. Le6 habitants sont encerclés dans leurs villages. Sis ne peuvent aller 
cherchet de la nourriture. Les soldats indonésiens exercent sur la population une 
pression et une surveillance constantes. Dans de nombreux villages, à Baguia et 
à Lus Pal.08 par exempl.e@ les habitants sont convoqués individuellemnt, deux fois 
par jour, le matin à 5 h 30 et l'après midi & 16 heures. 

3. AU cours des mis de mars, avril etmair dans diverse5 régions (Baucau, Laga, 
Quelicai, Fatumacar Venilale, 085~~ Viqueque, Bobonaro, Ainaro et Same), Les hommes 
et les jeunes gens ont 6th contraint5 d'accompagner les militaires indonésiens dans 
les montagnes pour chercher les membres de la résistance armke. Les militaires 
n'ont donné $ ces gens qu'un peu de ma’is. Ces opérations ont dur& d'uns semaine 
B 1-i jours et le5 intéressés en sont revenus affamfh, fatigués et malades. Le 
resultat de ces opkatbons mil.itaires fn été nul. 

4. Dans de nombreuses r&ions, la population mene une vie trés difficflef 
ii BagviaF Qw2lfwi , Los Paloss Viqueque c Maubfssep Bobonaeo et &umalai, elle 
souffre de la faim. Dans cartainee r4giona de Vfquepue, les habitants se 
nourfssent do paL1let et de 

er k 
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8. Dans certaines rkjions, les habitants vivent dans la crainte perpétuelle t 

d’une part, ils craignent d’être attaqués par la rkrstance armée (Fretili;i) qur 
m&ne des opérations de représailles ou cherche de la naurriture et, d’autre part, 
ils subissent le harcèlement et les pressions des militaires ~naon&lens qui ne les 
défendent ni ne les prot&gent. 

9. La résistance armée (Fretilin) est bien organisée et ses attaques contre les 
postes militaires indon&iens sont efficaces. 

10. De la mi-avril & la mr-inair des postes militaires de sécurith ont 6th 
installés tous les 20 mètres sur un parcours partant de la route qui relie baucau a 
Laga, en direction de Quelicai , c'est-à-dire de la plage jUSqU’à QUeliCai. Chacun 

de ces postes est occupé par cinq membres de la milice timoraise et un soldat 
indonésien (Tapi Merah). 

11. En juin 1984, il y  avait 15 points de contrâle rnilrtaires sur la route reliant 
Dili à Baucau. Quiconque voyage sur cette route doit s’arrêter pour être 
contr81é. Trois points de contrhle ont été mis en place entre Baucau et Fatumaca. 
Les militaires vous arrêtent, vous interrogent et vcws fouillent. L’arm&e 
ptrouille sur la raute de Vemasse à Baucau. T~us les 20 mètres il y  a des soldats. 

12. De nombreux prisonniers politiques arrêtés en a&t I septembre et octobre 1983 
ont subi diverses formes de torture. Certains sont morts des suites des mauvais 
traitements qu’ils avaient subis. En mai 1984, une quinzaine de ces prisonniers 
politiques ont &t$ jugés et condam& t cettains à 17 ans de prison, a’autres à 15, 
d’autres & 12, et d‘autres encore i sept. Certains de ces prisonniers ont été 
eIween&s de DiPi vers une destination inconnu%. Ligotih, ils ont Bté embarqués dans 
un avion hl,itaire de t Hercules vers une destination inconnue. Une femme 

aoraisa qui avait acc h8 en prison se trouvait parmi BU%. Les petits bra 
bd bitaient e~cha~n~a & ceux de sa mkcir qui s tenait suc ses gencwx, Des t 
roo~ats ont kd horrifi8e &w tant de cruw 
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d&auflles ont &tB jetées dans un terrain en jach&re; des buffles ont mang8 les 
corps. Les thoins oculaires de ces &&nements rapportent que la population a ht8 
complétement exterminée. 

3. A la fin du mois d'avril 1984, deux sac8 contenant chacun un corps humain ont 
&x$ jetés dans un fossé sur la route de Dili h Darer au lieu-dit Na*in. Des 
passants ont remarqué l'odeur et ont vu le6 sacs contenant les cadavresf à la 
mi-mai ceux-ci ont été enlevés. On présume qu'il s’agissait de prisonniers 
politiques assassinés. 

4, Le 14 mai, a l’aube, le Fretilin a &nétré dans le district administratif de 
Caravela, prés de VernaSse. La veille, il avait pr&venu le bataillon 401, qui y 
était en station, qu'il entrerait & Catavela le 14. En fait, de nombreux membres 
du Fretilin sont arrivés le 14 & l’aube et ont tu6 deux soldats indonésiens et 
trois miliciens timorais. Le bataillon 401 n'a pas réagi. Le village de Caravela 
n'a pas d'6glisa. Le missionnaire de Baucau célébre la messe de temps & autre dans 

une maison du village. Il se trouve que L'une des maisons où ce prêtre avait 
celébré la messe a été incendiée et r&uite en cendres. Le 15 mai, les militaires 
indon&iens ont invité le prelat du diocèse de Dili ainsi que le Gouverneur à se 
rendre sur les lieux pour leUK MZntr@r à quel point le Fretilin était “GommUniSte”, 

puisqu'il braIait des &glises. Mais le pr&lat, qui est arrivé le 15, a constaté 
que les d8combres de la maison bralaient encore. Or l'attaque du Fretilin avait eu 

lieu Le 14. ComrPent une simple maison timorakse ( faite uniquement de paille et de 
boisl avait-elle pu mettre plus de 24 heures & 9% consumer entihement? Les 
militaires ont 6galenMnt aCcUt36 le FKetilin d’avoir bKOl& les statues de saints qui 
5e trouvaient dans cette &Use. .Hats il ne pexavait y en avoir, puisque cette 
maison n’tkaft pas une &~ltse et qu’il ne S’y trouvait pas de Statues de saints. 
L% KW jwrp le 14 mai, le Fretilin a ph8tr6 dans les r&i.ons de Los PalosI 
Viqueque et Zumalai. 

5. Du 19 BU 20 tasri, 1st Fretilin eSt entr danrs le village de 6a lerii prhs de 

rhweau. L’ut~ de6 RebitantbP est rtrcart, 
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horriblement tottur&n car on voulait leur faire avouer qu’ils avaient deo contacts 
avec le Fretilin. Un t&oin affirme qu’il a entendu les cris pesgants des victines 
et qu’il n’a pas pu dormir. 

10. Fin mai-d/but juin, dans le village de Leom, pr&s de Basar-Tete, les soldats 
ont comenci a earprisonner et h tuer un grand nombre d'honœes et de garpnar. 
Certains ont &soi & s’khapper et & se cacher dans d’autres villages ou chez des 
garen ts . 

11. Le 15 mai, au village de Laleia, on a vu un soldat indon&aien donner de8 esarp 
de pied a une tâte dana la rue , en public a il o'agireafto semble-t-ilr de la tâte 
d’un gargon. %wr le6 habitants ont as8i8ti i cette ocane sans dire mot et ranr 
rbagir . La peur contraint les gene a ne pas montrer la profonde rbpul8ion qu’ik 
4prouvsnt. 



Annexe 11 - 

Tirnorese Will Fight to the End’ 
MTERWEWr MARTINHO DA COSTA LOPES 

Micw that afm la InMy yan of ille@ 
cccuprc~on by the Indonaun troop, the 
peoplc of East Timer wme nothmg more to 
do wth ladonmr kcrwc thcrr expewnce 
habe4mx3bad. 

d TO mcauon jwe onc cuc WC rhould. 
rancmber the conditions in the Cornu- 
Prison in the caps& FN, whse young Ti- 
Llxofac girls whme famliics w!!x SUgatred 
mcmbcn of F~&in wcre tmprsoned rnd 
tommd by the lodmaw. TIICSC IprL 
were bzaten. gtvçn elstnc&shock ttat- 
ment. but-ne nmb cqgamta md npad by 
rke Indoncsaan ooldicrs in M effoon to es- 
crut ulfomaau about the glmnl~ kan 
thcm mm thcw gIrb kncw nue, buut 
they rat ~~age.iy rrated anpuy. le wu 
a dagrane use of rbuw of humrn tight~ 
And l bave subsqucntly razavcd letw 
from E&st Tiioeue pwple md my succcs- 
sa, Msg. Catlos Ximma Edo, wlpch 
indiuoe Lh8A things ipf JUS u bd u the 

momenrHeh~~caldmeofhowehsvua 
continutng daprtc wlut Irluru rrys The 
Lndonai*N a~ tryiag CO Me the wuth, 
but the fi&aag h.Rs wonard wlœ lut 
Auguse whar thÉy kuachaf a nez COU- 
tçmfa~ve apktse Ftwh. 


